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L'AUBE 

Annie Molin Vasseur 

Parfois toucher la vie comme on susurre 
une caresse au front du temps 
la main se fait voyageuse 
l'œil porteur de tout le corps. 

Les timidités disent ailleurs ce qui s'écrit. 
Le bonheur est insolence 

L'ovale de la joue 
duvet blond 

dans le rayon de soleil 
l'obsession 

la courbe au sein 
de profil sur le drap rose 
mamelon brun 

durcit sous le doigt 

dos fléché 
étendue de caresses 

elle dort 
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les plis du ventre 
ramassent le passé 

tendresse 

des veinules, toutes petites 
sur la jambe gauche 
repliée 

accompagnement du réveil 

remonte la main 
de près la peau 
granulée, vallonnée 
chaude 

il oublie. 

42 


